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EXTBAITS DU RAPPOBT DU PEOCÈS DE LOUl^BIEL.

'rn)«r' Saint-Antoiae, 21 ioars 1885/

fTraducUoD.] ^ > .

Au major Croaier,

- Commandantde la polièe m6ntéè à Cirlton et à Battleford. ,

i.u
^^^Jo*"»—I^es conseillers du gouv< rnemeut provisoire de la Saskatchewan ont

1 honneur de vous communiquer l^.s conditions suivantes de reddition : Vous devez abàn<
donner complètement la position où vous a placé le gouvernement canadien à Garllea et
à Batlleford, en môtae temps que toutes les proprié, es du gouvernement.

Si vous acceptez, vous et vos hommes serez libres, sur votre parole d'honneur de
garder la paix, et ceux qui voudront laisser le pays/seront' fournis de voitures et de
provisions polir se rendre à Qu'Appelle. -

,

'

8i vous refusez, nous avons l'intention de vous attaquer, quand demain le jour du
Seigneur sera pafsé; et de comm^ricer sans délai une -gutrre d'extermination contre ceux
q'; i se sont montrés hostiles à nos droits

MM. Charles Nolin et Maxime4!jépine sont nos représentants avec qui vous devras
traiter. >

Major, nous vous respectons. Que la cause de l'humanité vous soit une eonsolatioa
dttns les^ revers que la mauvaise administration du gouvernement vous aura causés.

Rétoé Parenteau. Président.
.Charles Nolin.

abriel Dumont.
Moïse Ouelletle,

Alb?rt Monkman.
Baptistïj Boyer.
Donald Ross.

Amable Jobin,

LoDis *' David " Ribl,

B>ovedé.

«^ Jeàn.Baptiste PareAteau]
Pierre Heney.
Albert Oelorme.

, Dam. Carrière»

Maxipe Léplne».

B d ptisteBîuioher.

David^-Tonrond.
*
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• AUX gADVAGBS, : ^ ^» >

^

AUX^AIÉTIS ET AUX SADVAGK8 DO FORT BATAILLE ET DES ENVI^aONS.

,
Chers frères et ehers parents,—Depuis que nous avons écrit, il s'est pasq^ des choses

importantes. La police est venue nous attaquer. Nous l'avons rencontrée et Dieu nous
a donné victoire. Trente Métis et cinq siuvages ont soutenu le combat contre 120
hommes, et après 35 ou 40 minutées ils ont pris la fuite. Bénissez Dieu avec nous du
succès qu'il a eu la charité de noué accorder. Squievez-vous, faites face à l'ennemi-, et, si
vous le pouvez, prenez le fort Bataille, détruisez-le, sauvez toutes les marchandises et les
provisions et venez nous trouver. Le nombre que vous êtes peut vous permettre de nous
envoyer lyi détachement de quarante à cinquante hommes. Tout ce que vous ferex faitM*
le pour l'amour du bon Dieu, sous la protection de Jésus-Christ, de la Sainte Vierge, de

(
Saint Joseph et de Saint Jean Baptiste, et Éoyez certain que la loi fait des prodiges.

-
. Louis David RiEL, Exovade.

Chefs parents et amù,—Nous vous conseillons de fafr» attention, tenez vous prêts à
tout. Prenez avec vous les sauVages, ramassez-les de tous côtes. Prenez toutes les mu-
nitions que vous pourrez, «n ([\ielques magasins que ce soit. Murmurez, grondez, me-
nacez, soulevez les sauvages, mettez, ay^nt tout, la police du foi^ Fitt et du fort Bataille
flans rimposeibilité.

t
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